
Les plus grandes coînpagtiie." (le
navigation du monde : En première
ligne vient l'Allemagne aivec la
Compagnie Hamibourg- itérique,

-qui possède 69 navires 'i'eiprésetî-
tant un total de 335,239 tonnes et'un capital social de plus <le 81 mil-
lions de francs ; l'Allemagne a n
core le N9rd-denstcher-Lloyiî, '61
navires, '317,928 tonnes et 100 mit-
li one de francs. L'Angleterre vient
ensuite avec la British Itîdia, qui
-possède 107 navires, 311,268 tonnes
etun capital del17 millions et*demi.;
la France, en troisième ligne.* avec,
les Messageries Maritimes : 63 na-
vires, 243,000 tonnes et 12 millions
etdemi de capital. Enfin, la Com-
pagnie de navigation italienne,' avec
98 navires, 178,000 tonneï et 12
millions : la Société russe de navi-
gation à vapeur, avec 69 navires,
161,220 tonnes et 40 millions ; le
Lloyd autrichien, -64 ja<lres, 151,-
033 tonnes et 26 millions ; la Coin:
pagnie des bateaux à vapeur du
Danemark, 129 navires, 126,352 ton-
nes et 20 millions de capital.

Voilà .pour l'Europe ; mais le
Japon a devancé- ces quatre der-

-nières puissances, il vient avant
LýItalie, avec le Nippon-Yusen-
eaisha,, qui possède 67 navires,
191,513 tonnes et 57 millions et demi
de francs en capital social.

-Contre les accidents de chemlins
(le. fer : 'Un français, M. Pieuvrier,
constructeur opticien à Epîin il,vieiît
de faire une démonstration tr-ès c il-
cluante. devant de nombreuses nzota-
bilités, d'un appareil (le sécurité
,qu'il a inventé pour préve.nu- les
accidents de chemins de.fer.

M. Feuvrier avait inttall,é sur- le
-parquet de la salle de la Bourse uni

môdèle réduit au seizièaie, (le che-
min de fer avec tousles appareils-
disques, barrières, voies (le garages
nécessaires à sa démonstration.

l Après avoir luis là petit(I lovoluo-
tive en pression, un coup ile-siffi-L
et le train se met en nl;lti-lie. Tout

-- à couni il 8'ar:4te ü1eý; "tt disque-
fermé, la voie n.'est pas hibl e, on dé.'
gage la ligue et plus -uin on met.
l'aiguille sùr une- fau>â- voie, le
-train s'y arrête. encore ; plus loin

-- une barrière ouverte,.nouvel arrêt.
Ces -expériences conunan tes fi nies,
on dlégage ceom-pleteuaent la voie eu
le petit train file toute vapeuîr.
L'assistance a vu, par cette expé-

-rience, que la plupart, (les éventua-
-lités d'accident avaient été« prévues

et, que pour chacune, le sykýtèwe de
Feuvrier a ti ès bien fonctionné. -
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D'après des rumeurs qu'on prétend ton-
ilées, les coinpagies inanuifactutriéres (le
coton se fusionneraient bientôt commue l'ont
fýait, sours le nomn de Mon.treal Liglît, Heat and
P>ower Co, lett trois comnpagYnies d'édlairarc
aur *ca et à l'électricité. Riais la seconî(le
coinliniaison cm braqserait un plus grand
nom111e de manufactures avec u capital
beaucoup plus considéiable que la première
combinaison.

L'exeniple des Mo rgan est déicidément cioni-
ta«îcux.

Si la rumeur se confirme nous aurons l'oe-
casion dle revenir sur cette ainalraîination de
compagenies.

La gourse de Montréal n'a pas retrouvé
son.activité passée depnis la panique île Neiv
York et île Londrlie.s. 'lle nie imani1îae pas
d'un certain toit de fermieté, quoique cepen.-
ilant ce ton nie soit pas g,én»érial pîour toutes
nos bonnes valeurs.-e

Les actions des coiiagnies de coton ont
une bonne cote avec les bruits de combinai-
son ci.hiaut rapportés.

Les; valeurs. miniéres semblent vouloir se
réveiller un peu ; elles ie sont pas unt élé-
nient dle force P our notre bourqe, commne
nouns avons eîî 1 occasion maintes fois ré .pé-
tées de le constater ; leur réveil ne nous dit

Â-1olnc rien ; noirs préférerions, et nous nie
sommes pas les seuls, les voir -écarter de la
t-ote îl 1'1 Exchange.

Les valeurs nuivantes sont celles sur les-
quelles il s'est fait des ventes durant lit se-
inaine ; les chiffres sont ceumx obtenus .à la
îdernièr-e vente op?'rée p>our chaque valeur:

C. il. Ri.................
Duluth (ord) ..............

Détoi (pref.)... . ....
)totStr, Hy....... .......

Mon treal Str. Ry .. .

'1'ii City.................
Toronto St. Iy...........
Riicfielieu et ilui.........
lîzîlifax Tr. (boit,).........

cc (action.s) ........
'Wiiîipeg St.,..............
St Jolill Ry................
Rloyal Electric.............
CQui. Gen. Electric..........
Montreal Gzv-, ..

Montreal L. fi. Pûe
Col. Cotton 6 ictiols) ........

"c (îu).........
Domninionm Cottout ...........
Merc:îants Cotton ..........
Nfoitire.11 Cotton ............
(Jalle Cononîî. (actionîs) ...

cc '' (boums) ........
Douuiiiiuzu Coal, lu1ret .........

~<bous ........
"(unI) .......

Dontiiiipiu hroi & Steel (orîl) -

cc (preO.
ci (bions)..-

Mozîtreal i'elegra.ptî.........
Blell TI'lellI e .............

Centa-e ýqtar ...............
1>ay le-------------.........
liepu Ilic ..................
Nlortz Star...............
Mon treal & Londloni.........
Virtue ....................

103J
10

7Lib

100

2-40

96
63

75.j
120
1:f2
183

1151

20
42ý
30
14
60

10

ka&%-(ffl 787

le t lent-- île Bianques, il a été vendit

C4 des Mi rchands-------.162
-cc Molson .............. 199

dc(e Québec............ 116
COMMERCE

La semaine (fui prend fin est une des
meilleures, auli point, île vue dF.9 afflaires,
dlepuis le commencement dut printemps. Eut
général, le commierce (le gr-os est i éliordé
par les coinl andes àl expeédier et, continue
néanmoins à recevoir deu ordres.

La prospérité estigénérale dans notre pro-
vince ; elle s'étend aux villes et aux cati-
pacties. L'argent n'eît rare nutlle part; les
collections îîn i, pendlant quelque temps, ont
laissé à dlésirei-, s;o:nt bonnes maintenant,
excellentes même, nouns dit-on; cela se con-
çoit ais4ément. A la camlpagne, on é ,coule les
produits de la fermne ; l'avoine et le foin se
Vendlent à îles prix très satisfaisants ; le
beurre et le fromage sont une source de pro-
fits9 et-"comnblie les apparences pour l'avenîir
sont favorables, on ci-ainît moins île se tr,.uiver
à «côurt dl'argent et on paie avec plus île
facili té.

A la ville le travail n'a guère mnânîltié cet
hiver et les ouvriers (lit bâtimuent ont autant
dl'ouavrage qu'ils en p)euvent désirer; les sa-
laires soint aussi ,neillet;rs, depuis dleux anrs
aur ioins; et le commerce île détail eii a large-
muent profité. Ce qui le prouve, c'est qtii--
jamais le commerce de dlétail il Montré-l mî'a
rencontré ses échéances aussi. facilenmen t
qju'il le fait actuellemnent.

Nous.parlions de bâtimment,il y a u instanît;
les chiffrres .que nous avons9 donnés dauns nos
deux derniers numéros relativement aux
permis île construire. iniqîuient assez l'imt-
portance desi constructionîs nîouvelles et îles
réparatioili'-et. îles amnélioratiimi aux colis-
tructioas ancienînes. Cette seminie noir.,
avons relevé aur bureaut dei l'inspecteur dles
bâ timnents des permis nouveaux pouîzr unt
miontanît île plus île $42,000 ; ce quii est très
Ratisfîiiaiît aprèés les chiffres îîrécéîlemninent
<Ionimés.

« itîrs-Les cuirs à semelles sont rai-es et
iffticiles à obtenir eni taninerie. Les cuirs à
liai-iiais sont très feriti es et on s'attenil à les
voir- in hausse avant lonlgteililps ; o1 lia-se les-
prévisioms <'une hiausse sur le f'ait qu'un
tanineur *de l'ouest azurait enlevé sur niotre
pilace pont- invir-on $99,000 valLt dle peaux
propres à faire le cuir-à harnais ; c'est.iL-îlire
qu'il aurait emi evi tout ce qui est converta-
bIe, le laissant (fue îles pecauîx légý-ères'ou
zii propres; à gilier uni lion cuir.

Il iceries, Vinci Liqîîe*iîrs. - La d](iunazîde
est )(îlite dans toiite.ý les I igiies île ci-tte brant-
elle (te commer-ce.

Les sucres, les miélasses i-t les Si riîp sont à
prîix sou1tenlus.

D)ans les ariclies de cîîîîservî-s, les légumes,
t Is qliui tomiates, îIîII).5 et l.îlé-dI'imîle Ont île.
pr-ix i lus raidles. Ce n 'i-st' li enmcore lat

fzalisSe imais on la p réviit di jâ. l- î eti t il
s'est forîmé, dlans t ouie.st, unl syndlicat qfui aL
acheté îles.-;i 1 ajeîr toult ce quîi leurs res-
tait dei la fabication dle 1900 i-t a îîassiéavec

1eux îles contrats Jîîrla camlpagnle dle 1901.
a-aaanttute la prod uiction proîuchîaine qui

nic devra lias dlépasser 70 pi. c. île l'eini 1a1ue-
ùLgue de l 'ait- enier-. Ce sy nicat si-ta i nat ta-
des pîrix et, on sent déjà soit action.

La demnandle est fîîýrte pourz les4 raisin ide
Corinîthe et les prix sonît plias -liats -; nous
eotolîs les Provincials îde 8-.» à 9o et les-
Filiatras île 9 à 1Oe la-l - ê

L'huile à salade fait une avance de 2ýc aui-
grallon ; iîoiis la cotons dle 75 à 80e aur lieu de
.724 à 77ýc.

.Fers, 1trronieries et métaîx.-La demande
est toujoursi très satisfaiamte. Le commiierce
île gros nre se plainît quic d'une seule chose,
c'est île nie puouvoir obitenir la marchandise
des mnufacturiers assez paomptemnt polir


